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L'Fmbarras Financier 
De M. Pierre BAI-DIN , ancien 

ministre dans la Grande Revue du 

10 février 1910. 

L'embarras actuel de nos finances 

n'est pas un embarras éphémère. Il 

nous acculera à une crise sérieuse si 

nous ne prenons pas des résolutions 

graves. L'Angleterre et l'Allemagne, 

en présence d'une situation analogue, 

ne sesont pas bornéesk chercher d^s ex-

pédients Nous, avant de chercher 

des impôt* nouveaux, cest aux métho-

des financières qu'il faut nous atta-

quer. 

Considérés d'un peu haut, les 

trois plus grand* pays de l'Europe, 

l'Angleterre, 1 1 France et l'Allema-

gne, ont. été amenés par des voies 

forts différentes à se donner un or-

dre politique à peu près un forme. 

J'ai d^t un ordre politique, j'entends 

par là un ensemble de règles et 

d'institutions correspond m a di s h -

soins analogues Tous les trois 

sont des démocraties contenues par 

le régime de la paix rm- e. animées 

d'un certain idéal d ju liée si c : ;ile, 

entraînées à u.i maximum d'effort 

économique et aptes à exercer sur 

le* monde une grande autorité. 

Il en résulte qu'ils tendent à sup-

porter les méni' s charges militaires, 

à se dorner les mêmes institutions 

sociales à confronter sans cesse au 

dehors leur valeur politique, indus-

trielle et commet ciale, a taire à Jiur 

outillage économ ; que les mêmes sa-

c il" ces et, — conséq'ience fatale de 

ce parallélisme vital, — qu'ils sont 

destinés à se déb Utre dans les mèmi s 

difficultés financières. 

Ces difficultés ne sont pas nées 

hier. Les trois Etat^ les ont d jà 

connues, mais ils avaient pu jusqu'ici 

les résoudre selon des moyens déjà 

d- finis et appliqués sans secousses. 

Cependant une échéance plus re-

doutable semble s'être presque en 

même temps imposée brusquement à 

leur gouvernement. Et, comm » il ar-

rive toujours, cite échéance finan-

cière est grosse de conséquences pour 

leur vie politique. 

Des trois puissances, l'Angleterre 

aura été la plus profondément re-

muée. Le budget du ministère libé-

ral a déchaîné une véritable crise 

qui se prolongera encore au delà 

des élections actuelles. Il est juste 

d'ajouter qu'un ministère conserva-

teur n'aurait lui-même pu éditer de 

saisir l'opinion, ses projets de réfor-

me des tarifs douaniers ayant pour 

la vie économique du pays au moins 

autant d'importance que les imrôts à 

tendance socialiste des libéraux. 

Les finai ces Allemandes n'ont 

pas reçu, en 1870, leur statut, en 

même temps que le nouvel empire 

recevait sa constitution Par une 

heureuse fortune, les moyens rudi-

mentaires que les Etats, confédérés 

lui ont ahrs consentis ont sulfi t int 

bien que mal à répondre aux obliga-

gationa militaires déjà colossales 

qu'il as-umait. Mais ces charges 

n'ont Tut ensuite que grandir, et 

c'est a p"iue si èlles suffisent à ga-

rantir lus ambitions de cet empire 

qui ose i mbrasser l'univers dans ses 

entrepri-es et qui ne sépare jamais sa 

politiq e d i son expansion économi-

que Le ni' ment est venu où le sys-

tèn e fi ancier a trahi les faiblesses 

d «a Lnt.ve improvisation. Au prince 

dt Dû w :i incombé l'entreprise que 

ses prédécesseurs ont e quivée-. Cette 

œuvre, qu'il aurait voulu accomplir 

en harmonie avec sa politique, l'a 

débordé. Pour l'avoir manquée, l'ha-

bile h mme d'Etat a dû abandonner 

le pou voir Cette crise financière aura 

eau é à l'Empire sa première crise 

parlementaire et, en même temps, 

elle aura servi la résistance du par ti 

conservateur à la poussée des forces 

démocratiques L'Allemagne vient de 

con.b'er son premier déficit. Ce n'est 

pa le dernier. Elle en rencontrera 

bien d'à ut "es sous ses pas dani la 

voie où la guide une volontée irré-

ductible. 

Ainsi les conséquences de la dou-

ble politique des réformes sociales et 

des armements ont fixé sur nos deux 

frontières les termes d'un problème 

budgétaire redoutable. 

Si ule, en apparence du moins, la 

France échappe à cette crise. Sa ri-

chesse ne cesse de croître. L'épar-

gne prend une telle place dans sa vie 

qu'elle tei d à devenir un danger : 

en envahissant la race elle s'éloigne 

de l'activité dé >ensiôre, elle la sou-

met au calcul du malthusianisme, elle 

la re- d avare, rimideet conservatrice 

à l'excès : m iis elle lui permet 

d'augmenter ses réserves d'or, au 

poin. que ce pays est en train de met-

tre dans la dépendance de son crédit 

l'univers civilisé. 

Grâce à cette source d'argent, nous 

jouissons du rare privilège de pou-

voir pr sque impunément gaspiller 

nos millions dans desservices publias 

en désordre. Notre dette de 30 mil-

liards peut impunément grandir de 

nos déficits budgétaires sans que, 

durant plusieurs années encore, une 

crise violente nous contraigne à nous 

réformer. Mais nous est-: l permis de 

retarder ainsi l'examen de conscien-

ce auquel î.os voisins sont dès main-

tenant acculés i Parce que notre cré-

dit et un ensemble de règles ou de 

pratiques financières dissimulent no-

tre situation véritable, attendrons-

nous qu'un événement, peut-être 

suscité par des adversaires avertis et 

supérieurement forts, fass éclater la 

mine que nous aurons nous-mêmes 

creusée et armée sous nos pitds ? Ou 

bien même avons nous le droit de 

nous laisser rouler à la faillite fatale, 

parce que nous ne voulons pas ré-

former des habitudes détestables, 

des formules dont la solennité seule 

masque le néant, et qui, les unes et 

les autres, nou-< servent à tromper la 

clairvoy oice de la nation en lui dis-

simu'ant des dépenses et un système 

hypocrite d'emprunts continus ? 

Dans Landerneau 

Landerneau est une petite sous-

préfecture des Basses- Alpes, baignée 

par la Durance et le Buech que do-

mine une citadelle, bientôt acquise 

par la ville si les pourparlers enga-

gés sont conduits à bonne fin. Cette 

citadelle donne à Landerneau l'as-

pect d'une ville occupée par un fort 

groupe d'artillerie. Il n'en est rien : s'il 

n'y a pas de soldats à la citadelle, il 

y a dans Landerneau une population 

malicieuse, à l'esprit fertile en 

imagination qui supplée largement au 

manque de garnison. Landerneau 

est la ville où tout arrive, où les can-

cans blanchissent et noircissent un ci-

toyen en 24 heures, vous font candidat 

malgré vous et chose remarquable 

entre toutes, le délire delà population 

montera un homme au Pinacle qu'elle 

redescendra le lendemain avec le mê-

me délire surtout si cet homme 

profitant de cette situation élevée lais-

se percer une pointe d 'ambition tl 

d'orgueil afin de s'élever encore plus 

au-dessus. Ces cas ne sont pas rares, 

les événements antérieurs l'ont main-

tes fois démontrés. Certains en ont 

fait la désagréable expérience. 

Ainsi s'agit-il d'être en carnaval, de voir 

ocsuperlcs jeunes gens'à d'autres di-

vertissements, de suite, on dit qu'il 

n'y a pas de fêtes de Mi-Carême ; 

suffit il également d 'être en élections, 

vite, voilà une éeiosion nouvelle de 

candidats, et de pronostiquer même 

sans savoir si le fait est réel. 

On dit tant de choses dans Lan-

derneau, on invente tant de postulants 

à la timbale qu'un journal ne suffi-

rait pas pour publier ces cancans. 

C'est ainsi que l'on attribua à cha-

cun d'eux une dénomination plus ou 

moins fausse : l'un sera le candidat 

des agriculteurs, l'autre sera edui 

des commerçants ; celui-ci le candi-

dat des capitalistes et celui-là le can-

didat officiai ou gouvernemental, quant 

à cet autre, il est naturellement le 

ca didatde la réaction. 

Comprenne qui pourra ?.. 

Il y a quelques jours à peine, on 

arrêtai' à qu ure les noms de ceux 

qui veulent faire notre bonheur, cette 

sem ine le nombre a augmenté de 

trois et les noms des citoyens Lom-

bàfd, venant tout droit, de Nice, 

Bai on, arrivant directement de 

Marseille et celui do 1 honorable ci 

toyen Henri Ga aquet, inaire'sont cités. 

Nous ne voyons à l'éclosion de cette 

couvée nouvelle rien de surnaturel et 

personne ne peut contester à qui que 

ce soit le droit de solliciter les suf-

frages des électeurs. Mais ce qui 

nous surprend c'est ce bruit qui per-

siste à faire candidat des personnes 

qui n'y pensent pas plus que vous et 

moi, et certains électeurs ont peine à 

croire que M. Gasquet se présente à la 

députationsous la firme officielle.Con-

naissant l'esprit d'indépendance dont 

il est, animé, il est permis de clouter 

un instant qu'il supporte une tutelle 

quelle qu'elle soit, d 'où qu'elle vien-

ne, et puis, l'histoire nousjdit assex 

que la candidature officielle n'a jamais 

été du goût des électeurs de Lander-

neau, que se présenter sous ce 

couvert serait courir à un insuccès 

certain, et M. Gasquet qui n'est 

pas tombé des dernières neiges, lésait 

fort bien. C'est pour cela que nous 

doutons de cette protection bien qu'el-

le soit toute à fait déguisée. 

Cependant on dit tant de choses 

très difficiles à contrôler, que le 

meilleur parti est de prendre les 

bruits comme ils viennent en at-

tendant confirmation ou négation de 

ces candidatures nouvelles. C'est ce 

qu'attendent les électeurs da Lander-

neau. 
BENJAMIN. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

LOI DU 1« JUILLET 1910 

Les Associations de personnes pourront se 

former librement sans autorisation préalable. 

Comité de Défense 
Des Intérêts du Canton de Volonne 

Constitué suivant décision prise en réunion 

publique le 23 janvier 1910 

sonsr BUT : 

Article Premier. — Poursuivre par tous 

les moyens légaux le rétablissement du bu-

reau de l'Enregistrement de Volonne. 4 

Art. II. — S'opposer à toute mesure qu 

aurait pour résultat de léser les intérêts jlu 

canton. 

Art. III Prendre toute délibération, faire 

toute propagande dans les communes du can-

ton, tant nar la parole que par écrit. 

Art. IV. — Recueillir des adhérents au co-

mité dans les communes, y former tous co-

mités ou groupements de Défense. 

Art. V. Prendre toute décision et employer 

tous moyens licites jugés utiles pour arriver 

à la réalisation de nos justes et équitables re-

vendications. 

Art. VI. — Toutes discusions politiques et 

religieuses sont interdites. 

Fait et adopté à Volonne, le vingt-sept 

janvier mil neuf cent dix, à l'unanimité des 

membres présents. 

Suivent les Signatures. 

Président : BERENGUIER, vice président 

du conseil général ; 

Vice-Présidents : PAUL François ; PER-

RYMOND, conseillers d'arrondissement. 

Secrétaire-Trésorier: LAMBERT Léopold. 

Mégy André, maire do Volonne ; Gaubert 

Albert, adjoint ; Put Silvain, c. m. ; Al-

quier André, c. m. ; Mégy Louis, c. m. ; 

Camerle Antoine, c. m. ; Julien Marius, 

c. m ; Roland Louis ; Richaud Firmin ; 

Lieutaud, notaire ; Mégy aimé ; Imbert 

Simon ; Arras Albert ; Roman Joseph ; 

Grégoire Auguste ; Proréol Jules ; Bernard 

Auguste ; Imbert Sauvaur ; Magaud 

Paul ; Bontoux Barthélémy ; Roux Sé-

raphin ; Esmiol Jules ; Audibert Marius ; 

Julien Léonce ; Jeaume Joseph ; Audibert 

Louis ; Julien Célesiin ; Saunier ; Barthélé-

my Frédéric : Bertrand Baplistin ; Comte 

Louis ; Nicioas Achile ; Garçin Baptistin ; . 

Julien L/ujs ; Bernard Vincent : Gaubert 

Genius ; Laugier Léon ; Pélestor, (Sourri-

bes) ; Pélestor (Salignac) ; Bécarud, (ancien 

maire de Château-Arnoux ; Meynier Jo-

seph. (Châteauneuf) ; Magnan, ancien mai-

re de Monfort) ; Richaud, (ancien maire de 

Salignacj ; Bonnet, (Maire de Monfort). 

© VILLE DE SISTERON



VOYAGE AGRICOLE CITEZ I-ES ROMAINS 

Les Géorgiques 

de Virgile 

OJ'I , je veut, 0 VUntiu», en dépit de U Grèce, 

T'ain«*ner les neuf ausiirs des bords dti s ti Permesse ; 

C'est uiu] ijui le pie nier, le 3un sucré val on, 

Transplanterai chf-z lui les palm s d'Apollon ; 

Bien ^lus, s ir i ■ pen haut de ces rive .s tccundfs, 

Où, parmi les ruseaux mii couronnent se^ ondes, 

T u Ueuve .se pru eut- à U as uiuiesi .iei .x, 

M s niants élèveront un lUuiiuuieut somptueux, 

L'agrilulture a exercé non seulement les 

plus grands héro : , mus ercore 1rs plus 

grands éciivains do l'antiquité. Parmi les 

Grecs, Hésiode, qui vivait un siècle après 

la g aerre de Troyes, a écrit un poème sur 

l'agriculture. Democrite, X nophon, Ariitote, 

Théophraste, tn ont traité en pro e. Catnn, le 

fameux censeur romain, a compose un ou-

vrage sur l'économie rurale, ei a été imité 

par le savant Varron. Miisde tous ces écri-

vains, V rgiie lient sans tfontredit le rentier 

rang, même iiidépenlammeiit de la beauté 

du style. Lui même cultiva ses terre 1 près 

de Manioue jusqu'à l'à,re de vingt ans. Et ce 

n 'est qu'à l'âge de vingt Jeux ans qu'il pr-

ît à R ime, et qu'il fut admis à la f ivur 

d'Auguste. A celle ép que, la longue durée 

des guerres civiles avait presque dépeuplé les 

camp'gnes, et même Rime l 'était an panl 

qu'Augure se vit menacé de ne régner que 

sur des déserts et des lombeaux. Une grande 

partie des terres de l 'Italie avait été partagée 

entre les soldats, qui s'étaient trop longtemps 

occui és à les rav g -r pour avoir appris à les 

cultiver. Il (allait donc ranimer parmi les 

romains leur premier amour et leur premier 

talent pour l 'agriculture. Mécène, qui met-

tait toute sa gloire à augmenter c-'lle de son 

maître et de son ami, engagea Virgile à se 

changer de celle entreprise. Virgile accepta 

avec empressement l'uffr • de Mécène, et, au 

bout de sept années de labeur, ses admirables 

Gcorgijus, — écrites dans un but éminem-

ment patriotique, — furent composées. 

Il y a plusieurs traductions des G'Vigiques 

en vers Fiançais. G.â;e à celles de l 'abbé de 

Maiolle* et de S grais, j'ai pu faire l'ituJe 

que je soumets aujourd'hui à I appréciation 

des lecteurs de ùistnon *ournii, j'espère 

qu'ils voudront bien la juger avec indulgence. 

Partout dan- l 'ouvrage de Virgile apparaît 

le dessein dans lequel il a été comp'sé ; Us 

vues de Mécène y sont aussi neltemenl affir-

mées Muis ce dessein et ces vues, on Ie3 re-

connaît plus particulièrement dans les plain-

te* touchantes sur la déci lèuce de l 'agricul-

ture, qui forment l .i fin du premier livre ; 

elles sonl encore plu* en relief dans ce bel 

éloge de la vie champêtre qui tir aune le se-

cond, et dms lequel Virgile semble avoir 

réuni taule la furce el toutes les grâces de 

la poésie pour rappeler les Romains à leur 

ancien amour de l 'agriculture. 

Pour bien saisir la beauté des Géirg ; ques, 

le mieux esl d'étab'ir un paralysie entre la 

poésie de Virgile èl celle d'Hésiode, ua des 

trois fameux poètes grecs. H 'si id i ''tait p'us 

agriculteur que poète ; il songe toujours à 

instruire, et rarement à plaire ; jamais u"e 

digression agréable ne rompt chez lui la en-

linuité et l'ennuie des préceptes. Cette ma-

nière de décrire chaque mois l 'un après l 'au 

tre, a quelque chose d.i trop uniforme et de 

j trop simple, etdinie à son ouvrage Pair 

d'un almanach en vers On. retrouve, il est 

vrai, la nature dans sa poésie ; mais ce n 'est 

pas l ujuurs la belle nature. Il n 'est pas plus 

juûvcieux dans ses préceptes, qui souvent 

sont i ntassés sans choix, chargés de détails 

minutieux, et revêtus d'images puériles. 

Aprè« tout, il faut regarder son ouvrage com 

me la première esquisse du poème génreique: 

l'antiquité de ce monument nous offre q lel-

q' e chose de vénérable. Mais si nous voulons 

voir celte esquisse s 'agrandir, les figures 

devenir plus correctes, les couleurs plus 

brillantes el le tableau parfait, il faut l'at 

tendre de la main d'un plus grand m dire. 

Tel est le p ème rie Virgile Tel est ln mo 

nument impérissable qu'il a élevé à la gloire 

de sa chère Manioue et de l'agriculture. 

Avant Je me livrer à une analyse rapide 

des quatre livres formant les GilorgiqvM, je 

veux réfuter deux nbjeclions qui pourraient 

m 'être adressées. A quoi bon, me dira-t nn. 

parler d'un ouvrage plein d'erreurs et dont le 

fond est peu intéressant ? 

IIORTULUS. 

(à suivre) 

Chronique Locaîe 

SISTERON 

Conseil Munioipnl — Séance du 

16 Fé'-i r 19:0 — 8 li ures 1|2 du 

soir — 17 iO i -edlers présents — M. 

Gasquet, ma re préside. 

1 Le Conseil donne un avis favorable 

a de- x délibérations du bu ean d Uien-

faisance «t dt l'hospice, deraan ! nt 

l'attribu ion à l'ho-pio de ! ous les 

biens aya it appa tenu a l'ancienne fa-

brique. 

i- Vo a l'achat pa>* la vi le d 1 la cita-

delle et de loutts ses dépendances et 

charge M. e Mai r e, d i traiter avec 1 ad-

ministration des Jo aaïues. 

3' Dicide en principe, la création 

d 'un poste de véternaire à Sisteron 

et charge M. le Maire de s'entendre 

avec les municipalités des environs à ce 

sujet. 

4 LtWde l'él-gage des arbres du 

Ouuts l'aul A ène et de la Place de 

l'Eglise, et • ot • l'adj a ticatioa. Un ca-

hier des cha g'ssera établi a cet AN. 

& Aceepte la déni s- ion de M.Eys e-

ric, fossayeur. e. nommai à sa place M. 

Tourniaire Franç us. 

6' Désigne une commission de 14 

membres pour s'entenire avec M. de 

Taillas, -au suj t du rachit par la ville 

de la co r cession électrique. 

7' Approire la istc d'assistante mé-

dicale gratuite et la liste d'assistan e 

aux vieillards pour 1910. 

Une Exposition Bas Alpine à 

Paris.— La So ieté frati r .t I e des 

B is A 'pins, a Paris, dont on connaît 

i'in'assable dévouement pmir les com-

patriot s e' p'>ur tout ce qui t«>u 'he au 

deparle i eni, organise a- tuellem' nt, 

dans la capit.de, une exposition de 

petites indnurifs d< nos montagnes, 

Après avoir n o> ne aux Parisiens 

de non breuses confère ces s conuia-

gnCes de projection. I m neuses, 'es 

b autés de nos sites afi i d'atirer chez 

no ts une part ij (lit des e tuants, elle 

veut bieri faire conn-Utre nos industries 

rurale. 

'Ace <ff-t, elha derna dè anx mai-

res de tontrs nos communes de lui 

in • qn <■ lesobj^sde to 'iti nture fa-

briq ies ch z eux et >u cep ibles d'être 

valus à Pars. 

Ki 'e vi -n' en outre de décider d'y 

joitidte q iniques produits alimentaires 

as i z e.'ppeiaiix à notre région com ne 

lesiruneanx fl uris, les pistoles, les 

amandes princesses, le miel, etc. 

1' suffira q e ces p roduits soirn* ja-

limèn.t présentés Lins de coquettes b t-

tes, po's on p°tits seiux pour qu'ils 

trou put aisément p"eneurs, g âc» sur-

tout at x grac .ei ses Bi °-A!pinrs qui 

tiendront les rnm i 'o rs de vent»1 . 

Co sera la, sans doute uni occasion 

pour nos producteurs de fore valoir 'err 

S' p riorité et pour nos fabricants et 

cultivateurs de se faire connaître et de 

se créer 'es débouchés. 

Nous 'ou us bien si "cèreTient 1 1 So-

c étç f'aternelln des B is- \lpino, ■> P iris 

d. sa uouve 'e ■ tg^oer use initiative.; 

■tf u. 

La Mi-Carêne — D ns note - der-

nier n mro. noas annoncions d'une 

f ç m ne' s m l", avec pspo r de ré-

to-r, T b ne des fôt s de 'a mi-carê-

m°. 

A 'rjon -d'hui m is \* ois nous rétrac-

ter et c'e -r b : n o'o t ers q ie nous le 

faisons. 

Oi fè 'ra la Vf'. -Ç^y-n vV Sisteron, 

qu'on se 'e di- 3. 

La j un s e r ^rvi -da-it a deux c n-

vocatiois, s 'est r' un e dans une sale de 

'a mairie et ap rès entente a procé-

dé à i 'org nisation du Comité des Fêles, 

qui se com oose, avec l'élément jeune, 

des joyeux nè"es "onscri's en carnaval 

et dont Une pré.ence dans le comité 

est un eu- girqnt du Mieicès des fê' 0*1 . 

I, n Co nite des fûtes a é'é eons'itiié de 

la f-çnn suivante ;Conite d'hon r eur : 

MM. Rjynaud, Qalissian, LLCZ.CL Pclle-

grin. Turcan, Ilonno'at, G : ra d, Cler-

gue, Pons et Roman. 

C mi'* exé utif ; p"é«idents ; MM. 

Gneyeard et itulmd : trésorier, M. Pei-

gnon ; secrétaire, M, Collomb n^gneiant 

La date de ces fête i a été fixée au 

30 mar . A'antd" p -oe'd' r & l'élabo-

ration du p -ogeamme, l'assemblé à dé-

cidé l'nrga isation d'une tombo'a ainsi 

q l 'une souscription p ibl que et a d si-

gné les q êteurs qui passeront in es-

samrnent h^z les particuliers. 

Le Comité des fê'es adresse un pres-

sant appel à toutes les personnes gé-

néreuses qui vou Iront bien. pT leur 

obole, contribuer à l'éclat de ces fêtes 

quiattrent chaque année, un grand 

nombre d'étra gers. 

Avis. — Les chasseurs de la ville 

d Si teron sont invités à vouloir bien 

se rendre à la ma rie ce soir sanvdi 

19 f «rier à 8 heures du so r. 

La réunion a pour b it de faire abou 

tir ies revendications des chasseurs et 

la des ruction des re iards et animaux 

nuisit les. 

Libre Pen<îé3. — La Société He 

la Libre-P 'nsêe Sst'ronnaise La Rai-

son, réunie en assen b'ée gén raie, 

pour le renouvellement de la Commis-

sion, a vot* à l'unanimité des membres 

pre.spnts, eo ir le maintient de l'ancien-

ne Com t isdon et lui vote des fé'ic ta-

tions pour sa bonnê ge tion et la bonne 

m r -he de la Société. 

Voici sa situation fi iancière : 

Recettes : 147 fr. 10 

Dépenses : 6'i l- 5û 

Reste : 083 ir. 60 

Le Président, 

Henri Lieutier. 

i< > 
Au Palais — Audience du 15 fé-

vrier 1.° 10 — Léault Gustaie, 32 ans, 

sans profession, né à Uergeroon, vient 

d'être co.tdamné à 13 jours de prison 

pour mendicité. 

A un j am poèta. — Nous avons 

r çu cette si maine de la part l'un 

jeu-ie poêle SLteronnni» une poésie sur 

La Rotei t l'Amour. '1 est de règle au 

Sisteron Journal de n'iusérer "que les 

manu-crits signés du nom da l'auteur, 

no s ne refisoas pas de publier 

ceux qu 1 l'on nous adresse, mais 

i 1 est indispensable de se faire conuai-

au préalable. 

Assises des B. A. — Les Assises 

de- B isses- Alpes, s'ouvriront à Digne 

.u di H mars, à 9 heures du matin, 

sous la présidence de M. Vallier Colomb, 

M. Latil Alber', agent d'assurance à 

SMero , est désigné pour siéger. 

P.-L.-M. — La Compagnie des 

Chemins de fer P.L.M. a l'honneur 

d'informer le Public que le service 

de la GRANDE VITESSE y com-

pris les po-taux, a été repris, sans 

restriction, à partir de dim tuche, 6 

février. 

P-L.-M. — La C impagnie des 

Ch inins de fer P.L.M. a l'honneur 

d'informer le Public que le service 

des VOYAGEURS, a été repris à peu 

près complètome.'.t à Paris P.L NL, 

(m départ et h l'arrivée) dins la nuit 

du Vei dredi 4 au Samedi 5 février, 

MM. les voygeurs sont priés de 

co asulter l'affiche qui vient d 'être ap-

posée dans les gares. 

4f fr 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 19 Février 1910 

NAISSANCES 

MARURF 

Entre Ratiert Louis Ernest élec ricien < t Mlle 
ARuillon Mai ie-Mélanie-JosepSliie, de Sihle-

r n. 

DÉCÈS 

| Niant. 

Renseignement Utile 
Dan-: l'a sînal si complot d i la Pharimcie, il 

existe un renié le. simple et peu coûteux qui 

réussit m rveilleuseme ,t dan - les mala lies des 

Bronehes et des poumuns : c'est la Poudre 

Louis LeRras qui il ssipe instantanément les 

aîeès d'aitaine. catarrne, oppression m, toux de 

vieilles bron-Hiles et s lèrit [irogressivemeut. 

Une botte e-:t expédiée c uitre maudatde 2 tr. I) 

a Ire-sè à Louis Legras 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

// faut essayer. — La Fontaine (Ch. -Int.) 12 

mai 0a. .lav is entendu dire beauc mp de bien 

des Pilules duisses, mais j'étais très incrédule. 

J'alte le ave: plai-ir, après avoir tait usaure des 

Pilules Suis; s que leura-.t.on est merveilleu-

se. Elles ont apporté le bonueur dans nnlre fa-

mille. GL'ILIEKLE UX. (si
n
'. leg.) 

■m» ii itmammM——a—M—^mmmm—*J « 

Hni.e d'Olive garantie 

pare à l'Analyse 
Vierge fruitée : 1.80 le litre 

Suidine extra : 1.60 — 

rendu franco gare destinataire Représentants 

sérieux sont demandés. Jean MONTAGNIER 

9, rue Guiihempierre, MANOSQUE (B-A) 

Réduction impor'ante des d.' prix à. partir de 

20 litres 

Echantillon franco sur demande 

Etude do M0 L. BEQUART 

notaire 
Rue du Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

/Adjudication 
VOLONTAIRE 

Après Surenchère 

Le Dimanche vingt-sept fé-

vrier mil-neuf cent d x. à deux 
h ures après-midi à Salignac, dans 

une salle de la Mairie, il sera procé-

dé par le ministère de M" Béquart 
notaire à Sist ron, à la 

Vents aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués dans les communes d s Salignac 

et d'5 Sourribes, appartenant à MM. 

Ravel, frères, et à M. Giraud 
Claudius, et surenchéris. 

Désignation tics Immeubles 

Vmmi DE SALIGNAC 

Immeuble appartenant à MM. 
RAVEL, frères. 

DEUXIEME LOT (V Affi hf) 

Labour au lieu dit Jas de Marda-

ric, confrontant dans son ensemble, 

Thélène, chemin et Chazal, d'une 

contenance de 23 ares, 36 centiares, 

relevé au cadastre de la commune 

sous les numéros 248, 249 de la sec-

tion D. 

Nouvelle mise à prix: Trois cents 
trente cinq francs cinquante 
ci 335 fr 50 

Immeubles appartenant à M. 
GIRAUD 

PREMIER LOT. (P* Affiche) 

Un joli petit domaine .à l'arrosage, 

complantô d'oliviers et d amandiers, 

ayant son siège l'exploitation au quar-

tier de Sens, comprenant : Maison 

d'h ib.tation, Bâtiments d'exploita-

tion, labours, prés et luzerniéres, 

avec labours et bois, aux lieux dits 

Ponr.honiiiùres et Jonchères, relevé 

dans son ensemble au cada-tre de la 

commune sous les numéros 371 à 

375, 377, 321 a 323 de la section A. 

pour une contenance de 1 hectare, 70 

ares, 14 centiares et 307 de la section 

B. pour une contenance de 54 ares, 

confrontant, au levant et au nord 

communal, au midi Blanc Calixte, 

au couchant D ru mas. 

Nouvelle mise à prix : Deux mil-

le sept cents soixante dix sept 
francs cinquante. 

ci 2 777 fr. 50. 

QUATRIÈME LOT 1» Affiche) 

Pré au quartier de Damaroués, re-

levé au cidtstre de la Commune 

sois les numéros 28 et 29 de la 

section B. pour une contenance 
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%1 ares, 33 centiares, confrontant au 

levant le 3 m" lot, au midi Marcy et 

Tïabr.c, au couchant Délaye et Lieu-

taûd, au nord' Lieutier. 

fj: Nouvelle Mise a pi ix: Trois cents 

deux li? ncs cinquante 

ci 302 fr. 50. 

I COiïlIfiUNE DE SCIRRIBES 
^CINQUIÈME LOT (','«• Affiche) 

F Pré au quartier du Village d'une 

cijïïtenlince de
(
 2 ares, 78 , centiares, 

confrontant : au levant, les hoirs Gi-

raud, au .midi Girard H'ppolyte, au 

couchant Roumieu, au nord le 'canal. 

Nouvelle mise à prix : Soixante 

francs cinquante. 

ci 60 fr. 50. 

NEUVIEME LOT (r" Afflrhe) 

Labour au quartier de St-homan 

appelé LaGuirlande, d'une contenance 

de 12 ares, OS centiares, confrontant 

dans son ensemble : au levant Amielh 

Paulin, au midi Féraud, et au nord 

Mégy. 

Nouvelle Mise à prx : Soixante-

six francs, 

ci, 66 francs. 

ONZIEME LOT (V Affiche) 

Maison et Ecuneattenante au hrmeau 

de,- Saint Roman, avec terrain d'une 

contenance de 1 are, 50 centiares, con-

frontant : du levant Pellegrin et che-

min au couchant Richaud. 

Nouvelle mise à prix : Cent qua-

tre-vingt dix-huit francs, 

ci 198 francs • 

DOUZIEME LOT. (l rs
 Affiche) 

Labour appelé La Condamine de 

St-Roman, d'une contenance d' 29 

ares 98 centiares, confrontant, au 

nord Faudon, au midi Giraud, au 

levant ch 'min 

Nouvelle mise à prx : Quatre 

cents quarante cinq francs cin-

quante. 

ci 445 fr 50. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Ma BÉQUART, notaire. 

Pour extrait : 

B, Kl/.QOJ .tKT. 

6UER1S0N DES HERNIES 

t<: va* Du .'t/^f -r «ORS COflCOtlftS 
BANDAGES SANS RESSORTS, 

Les presonnes atteintes de hernies ne 

doivent pas se laisser abuser par certains 

et surtout nouveaux soi disant spécialistes 

dont la science est douteuse pareeque qu ils 

n'on rien inventé, il ne peuvent présumer 

BU public qu'un système d'appareils dé-

démodés et hors d'usage. 

La hernie mal maintenue grossi et ex-

pose le malade aux pires dangers d'un étran-

gement il est du reste élabli que l'existence 

du hernienx est d'un tiers moins longue 

que celle d'un sujet non hernieux. 

Malades t!! 

Si vous portez un bandage qui vous fait 

souffrir ou qui laisse échapper votre hernie 

remplacéz le sans retard car votre vie est en 

menacée. 

Malades écoutez et réfléchissez. 

Le seul appareil vraiment sérieux est 

celui inventé par le spécialiste M. G LASER, 

de Paris. Cet appareil re onnu par les hau-

tes sommité comme élant le meil'eur, le 

seul qui maintienne le hernies radica'ement 

les plus hautes distinctions et une mentinn 

honorable de M. le Ministre lui ont été dé-

cernée. Ces c qu'aucun autre n'i. pu ob-

tenir. 

L'appareil de notre henn-rnble i rati'-ien 

n'est pas de récente invention, non il a fait 

se* preuves, il a soulagé est gu^ri dr-s cen-

taine de mille hernieux C'est appareil dont 

la pr3ssien se règle à la volonté du malade 

est à la fois le plus souple il peut se porter 

nuit et jour sans laisser échapper la hernie, 

il permet les travaux les plus pénibles sans 

E*ne et fait disparaître la hernie à tout ja-
ma ' 3 »' aussi le malade ne saurait il mieux 

Placer, sa confiance qu'en l'appareil de M, 

OLASER. il donne la vigueur au travail-

'eurs. écarte tout danger d'étranglement et 

Par conséquent augmente les chances de 

longévité. 

Malades! n'oubliez pas que vetre hernie mal 

Maintenue menace votre existence. V'us 

Ê'es à la veille d'un étranglement mortel. 

Dans l'intérêt des 2 sexes atteints de her-

"tes, la se ence a proclamé l'appareil GLA-

SER comme étant le seul à adopter. 

En s'adressant à Vhonnorub'.e il. GLASER 

les mal ides peuvent complei sur sa loyauté 

et son entier dévouement. 

L'application sera faite à : 

Sisteron. le 14 mars hrtel des Aceasias. 

à Digne, le 13 mars, hole' B >yor Mistre. 

à Manosque, le 16 mars h ilel Pascal. 

à Forcalquier, le 1G mars h 'tel Valenty. 

Lahroc .ure expli a;ive donnant les conseils 

pour éviter l'ét.rangli'nie'it era envnvée contre 

0 fr 3 'ifunl mande lai'eàM. 22, 

boulevarl Si Denis. (tourbev de. Par' 

UN MONSIEUR de taire connaître 

à tous ceux qui ont atteints «l'une maladie de 

la peau, daitres, eczéma-, bouton--, démangeais 

sons, bronchites chroniques.maladies île la poi-

trine, de l'estomac, de la >es-ie, de ruumatis-

m. s un moyen infaillible de se guérir promp-

tenienl ainsi qu'il l'a été rad, atement lui -mémo 

après avoir souffert et essayé en vain tous Us 

remèdes préconisés, tlét offre dont on appré-

ciera lé but humanitaire, est la conséquence | 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre un carte postale a M. Vin- j 
cent, 8, l 'Iai 'e Victor Hugo. a Grenoble qui ré-

pondra gratis et Iranco par courrier ot leuvira 

ies indications demandées. 

Sang Bu 

L'anagramme esi facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas r ste le mê-

me. Sang bu. mm Dussang — où glt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convale cent . L'eau Bussang — San/ Bu. — 

car elle infus à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs 

Par son merveilleux dosage, cette eau fermée 

renffrme comme principe actif pn 1er et en 

manganèse une quantité égale à ce lé qu 

entre dans la composition d'un sang pur et 

liclie. 

A VENDRE Cheval et 
1\ ¥ MJLMJ IVU charrette anglaisé 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

A louer présentement 

VAS1E LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pow renseignements s'ad'-esser à M
wl 

Vve Chastill an rue D> o te Sisteron 

LECTIMS PG'JR TOUS 
Au moment nù 'e sous s~l de Pars vient 

d'être si terrib'ement envahi par lès eaux, 

qui ne serait etiri ux de rnnnaî're l 'as-popt et 

les détours de celle cité soulerra-ne ? CVi à 

cite curieuse vi-ite- nous convient un des 

articles enntenns dans le numéro de Février 

des ŒCTjjf.ES Pntll ThVS ! 

Depu s les élections anï'aises jusqu 'il l'a-

vènement du nouveau mi des Be'rres il n 'est 

pas un des -ran N événement rpp
Pn

it; dont 

l'attrayante revue ne se soit inspirée- pour 

renseigner, instruire, amus-p 1-, aussi h'en par 

le 'exte que par l'illustration. Jagi z-en d'à 

près ce sommaire 

La journée d'une élégante Chino'se. par M. 

GANDOI.PHE. — A l'assaut de la chambre tes 

Lordi : la mêlée électorale en Angleterre 

Grandes dames mê amorpho'ées en dées'^s : 

Nattias n ses pertrai's de femmes. — Pour 

être allé an ra
r
nar,a< de. Vice, nouvelle par 

André B EI-LESORT. - Ce qne ht LéopoldH ; 

Ce que stra Albert 1t. — Ha/fles, c mhrio-

leur pour le bon motif, roman. — Le bagne, 

châtiment du crime. — Les ennemi; de nos 

chemins de fer, — Grands hommes en cire et 

en carton. — L'envers de Paris. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

\ Z"
1
17\

R
T^ demandés pour vendre à 

X\VII-i ^ la oamnaene des produits 

vétérinaires de M. BOUVER, paarmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

15 à 20 Ir. par jour à gagner toute l'année. 

— Inutile d'é rire 'ans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixneuf et fils, 

dépositaires à La Séguinière, près Cholet, 

(Maine-et Loire). 

REPRÉSENTANTS 'tZS 
par maison de confiance. Fortes remises. 

Ecrire à Charles LAUGIER, SALON (B d R), 

nn |PL||ÇC donne sec-ets pour guérir 

fil Util' lut enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

LESFOELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN n G" A GUISE (/ait) 

tous IBS Quincailliers, Postiers, Fumistes, »u 

LA VIE HEUREUSE 

Tout ce qu'il faut savoir ce mois-ci : 

sur la famille Royale de Belgique, sur les 

E.ections de Suéde où les femm ss débutent, 

su r l'actua'ité théâtrale et sportive ; tout ce 

qu'il faut avoir vu : une h m iristique 

compusiton montrant le T/mt Par s des pre-

mières costumé, pour assister à l'hantieter, 

à la mode des personnages de M. R isiand ; 

la grande semaine de S 'm et Roubiile, d'ad-

mirables reproductions de payssages pams 

par la neige d 'une incomparable poé-ie : 

les vingt pnrtra ls des célébrités du jour : 

tout ce qu'il fa it avoir lu : les plus 

bel'es pages d'E lin m l jaloux et il t Marius-

AryL'bnnd, les déj^ célèbres lauréits du 

Prit V:e Heureuse et du Prix G mco trt ; 

un vivant portrait lilérai e de Sjlmi l.a^er-

lof, l'illustre princesse d 1 l' t'r's à qui vient 

d'être at'rib é I Prix Nahel ; une page 

évocalri 'e .lu dernier ouvrage de M mo Félix-

Faure Quyau « La Vi ■ et la Mort des Fées » 

des vers de Je n \ic nl 'Accadomicien du 

jour ; des vers ardents et mélancoliques 

d'Abel Boanarl; nie spirutuelle- nouvelle 

deJ-'an delà Brète : c'est avec l'infinie va-

riété de la vie, tout le speeticle de l'h aire 

que (ixe, «nus 1a forme la olus îrlisti j i . ei 

la plus litéraire, la Vie Heureuse, dans 

son numéro de Janvier. 

Départements, 7 fr.; Etranger. 9 fr.; le nc-
mér , 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départemon's, 4 fr."0 ; Etranger, 

5 fr, 50; le numéro, 30 centimes. 

A Vendre Une bibliothèque de 

livr-'s ecclésiastiques 

en très bon état B mue occa ion. 

S'adrcs er au laircaudu journal. 

AVIS AUX BEGUES 

Surpression du Régai ment 

et de la Timidité 

V profescf,
 r

 nTJYOW Spécial! te distirguè, 

c-ntinne de traiter ipujo ir« a< ec plein succè*, 

ton las cas de bégaiement. Ses guéri ons, 

toujojirs amenées d 'une façon fireet par les 

m -'V ns les plus ran'de- tiennent du prodige. 

Fcrire : Le professeur 'lu von, Plaeo des 

l'éuilents-Blancs, 9, A l'oulouse (Haute-Ga-

ronne). 

% l;»ner prése n1eni'»* , < 

JOLIE C\MP GNE D'AGRS IhNT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser an bureau du Jnurrtal. 

Faut-il boire du sang ? 

La li ai -fus-ion du sa u, c'est \ dire t'. njee io i 

directe dans les veines l'un malale du -aag 

d'un individu ain a été Ion rtemps en honneur 

On a re-eonna de mis qu ■ ee -aug étraujer 

était déi 1 ni' iminédl.iteoieiil ar relui du tn i la -

de On a al >r< prop i é 1 ■ boi e du sang et 

nombre de eus ont encore ai. abattoir ava-

ler un b 1 de sang f àis. Les anémiques. I s 

persanaes sans f u-c e f.w - > i v 1 1 • ■'••v l'on 

plus be-oin île se livrer h r.étte rép ignante 

métaode, uisqn'ils peu eut h re di I' ni d i 

Bu sang siur'e S ilmaie m de llemoi dles, 

qui pa r ses prin ipes miaernli d nrs piii'faitè-

nient assi-u lahl ■ e f r r-' i et nianiraoèse 

aboutit a un ré u t.-i! --i V-rieu l'o i |n mondé a 

intérêt-!, e sondeur I- ee'te • r-u e c i u de 

l'eau de 'lussan-,'. e' , haeuii ne doit ;>s hé 1er 

a r commander celte eau ;\ un malade et a un 

anémique. 

es! e>i rite 

àSlSTLRON, Ki .qu u, j " 

à AIX : chez M. MARTIN' ET, 

Cours M i beau, 

à MARSEILLE: chez M Envie 

Croz kiosque ô, "'face 'A'.cuzar 

Cutir- H z in '3. 

Bulletin Financier 

"Nouvelles te Grèce peu rassurantes. Mar-

ché actifs sur Sertie d le T arc. 

Le 3 0)0 fr i ça Je "nite à 93.83. 

Fonds Russes h -iinnts. Cons ilidés 93. . 

Fermeté des fonds étranger». Extérieure 

est agnole 96.80. S rbes 87. Tare unifié 

96 80 

Parmi les Saciétés de crédit, Banque de 

Paris 

1.780. Comptoir l'E-compte 808 Société Gé-

nérale 72'i Bmque Franco-Auiéricain j. 

Chemins espagnols soutenus. 

Valeur mélalurgiques russe en hui'îé. 

Valeurs eu "' fie es e i baisse. Le R o s'é-

chinge ent'u 1.926 et 1.92:2 Eu Banque, 

vil i .rs diamantifères miins fermes. 

Jaggersfontin 223. HO. 

M.rché des minés d'or calme. Mines Pe" 

dr.izzihi 128,30, \la-cd;s entre 36.33 et 

37. .0 

Obligations 3 0,0 Energie Industrielle 490 

Actions 113. L»s meilleures nouvelles par-

viennent des travaux en cours pour l'exploi-

tation les mines de la Ganadian Coal Conso-

lidaled. 

La salle des michines est terminée ainsi 

que ies fondations des deux générateurs Bab-

cock Lo compenseur sera en marche dans 

quelques jours. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des -Victoires. 

ne se usntS qu'en paquets tf£ 

I, B * îCt ttikOSH. 

MÉwi la Signature J. PIUQS 

Tout pro«-> , !t en sacs toile ou en 
vrac, c'est à -dire non en paqusta 

signés j. p.cor, n '9St DUS Je 13 

Veillez suTTotnSantél 

Ayez toujours] 
un Flacon 

d -Alscol de Menthe 

MauxuTdte * O 
ii CcXUr. i EstOmaC.Clttaussile 

Denti/rt ce ut lus économique. 

Son ang> j'ictidl»n préacrr* d* 1* 
C rippp et des Épidémies. 

:S7 

«•S itllisl 

Coursé i 

livres 

L'Imprimeur 

LES SrlALAIIES 
.i;iï £Z -LES chez 

animaux en lisant le 

3 Santô 
": la Médecine, lirbdomadaira. 

)6ar es maladies Intiinss. 
ECU O.nntear de la Santé 

Iq mai de mer, etc. 
fucques, Paria (14°). Nombrru. 
unement de 6 fr. est rem-

irimes, consiiilaiiuiis-graïuilas, 
inérales, staliuns d'élé. hôtel», 
raments, maistns de saaU, etc. 

Pascal: L1ELI1LR 
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JTout ] e monde paut recevoir sa bienf -iswnte visite 

fijg FJ 1 1 p| PâliS i 
" VTir..'.vt

d
, ., , 23 Tirages par 4n| 

wei««r.«u.-p»ttovii.ede^ prochains TiT&gOS (p 

i»ts de 200.000' «Vïvmi. 
8 lots de 1G0.000f 22 AVRIL. 

8 lots de 50.000 f 88 HA^S JUIN 

! 46 lot, de 10.000 r — 
et 632 Lois d 1.000 à 25.00 J hues 

soit un total de 

FRANCS 
Versement initial 

On reçoit ÎOO Numéros 

4niilliQn:348 lOQO t^ots ^ISX'k^lpfiBl5! 
Pour recevoir les 100 Numéros Jraiico domicile, d suffit d\nvn\e 

un mand .l-pnsle ou bon de poste de 5 Ir.incs à Monsieur U Direct ui de la 

Bai;que Mi b lièré de dédit, 5. Rue de Chantilly, à Pan (9- Arnuid') 
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